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LE TOUR DE FRANCE 
(Automobile et Motocycliste) 

Les concurrents restant en course 
dans cette épreuve organisée avec le 
concours de notre Journal, ont quitté 
Lille hier matin, mercredi, à 7 h. 30 

Ils ont couvert une étape qui les a 
menés à Reims, d'où ils partiront 
demain, vendredi, pour se rendre à 
l'autodrome de Linas - Montméry :: 

Après une nuit passée en la Capitale 
des Flandres, les concurrents restant en 
course dans le Tour de France auto
mobile et motocycliste ont quitte Lille, 
le matin, pour couvrir la neuvième éta
pe de cette épreuve, étape qui est or
ganisée avec le concours de notre Jour
nal et qui les a amenés à Reims, où 
ils séjourneront jusqu'à ce matin avant 
de rallier l'autodrome de Mcutlhéry, ou 

que à Lille et ont pénétré dans le parc 
fermé installé sur le terre-plein qui fait 
face au Palais des Beaux-Arts, par les 
soins de notre Journal. 

Emmitouflés dans des imperméables 
ou de gros pardessus, les officiels, parmi 
lesquels nous notons, au hasard, là pré
sence de MM. Robert Sénéchal, prési
dent du Motocycle Club de France ; le 
colonel Rouyer, délégué du Ministère 

d'aller prendre possession de leurs ma
chines quelques secondes avant l'heure 
du départ. 

Comme cela se conçoit aisément, 
presque tous les agents régionaux des 
marques représentées dans le Tour de 
France, ont tenu à accompagner leurs 
pilotes. Nous les avons cités dans notre 
édition d'hier, nous mentionnerons ce
pendant que, par suite d'une omission 

Le départ hier matin de notre parc de Lille des con. orients automobiliste» et motocyclistes. — EN MÉDAILLON 
Mi>s l'oley. l'intrépide motocycliste se préparant & partir. 

ils « tourneront » à moyerui'-s impo
sées penaant trois heures consécutives. 

Avant de passer au compte rendu de 
cette dernière portion du périple orga
nisé par le Motocycle Club et la Fédé
ration Nationale des Automobiles Clubs 
de France, avec la participation de no
tre confrère « Le Journal ». nous ferons 
remarquer, qu'une lois de plus, le temps 
n'a pas souri aux compétiteurs. En effet, 
une pluie froide, fine et pénétrante n'a 
cessé de tomber durant tout le par
cours, rendant particulièrement difficile 
la'tâche des concurrents qui ont d'ail
leurs été très éprouvés sur tout l'itiné
raire, depuis leur départ de Paris, qui 
a été donné le 21 avril. 

Le départ de Lille 
A 6 heures du matin, sous un ciel 

gris, les premiers officiels et concur
rents sont arrivés place de la Républi-

de la Guerre : Printamps, administra
teur du Tour de France ; André Major, 
commissaire général ; le comte de 
Fayolle, délégué de la F. N. A. C. F. ; 
Pierre Caille, Louvot, Muchard, Stien, 
Dupriez et Richard, commissaires du 
Tour ; Charroy et Olivaux. chronomé
treurs, etc., etc.., se demandent avec 
anxiété si, enfin, le soleil daignera sou
rire a une étape du Tour de France. 

Cependant les concurrents arrivent 
un à un, ou par petits groupes et remet
tent aux commissaires leurs feuilles de 
route. 

Sous l'œil amusé des curieux qui, bra
vant la pluie, sont venus assister au 
départ, une foule de compétiteurs, dans 
laquelle les manteaux de cuir et les 
casques des motocyclistes font taches, 
s j masse dans le premier compartiment 
du parc fermé, en attendant que les 
officiels leur donnent la permission 

regrettable, nous avons oublié de citer 
M. Toussaint, le sympathique représen
tant de Berliet. 

Mais l'heure du départ approche, une 
légère nervosité se fait remarquer parmi 
les coureurs qui attendent avec impa
tience le moment où ils pourront enfin 
reprendre une vie beaucoup plus active. 

Enfin, à 7 h. 30, le premier départ est 
donné à un groupe de motos, qui, sui
vant la rue Nicolas-Leblanc, s'éloigne à 
toute allure en direction d'Arras. 

Puis ce sont les voitures, suivies par 
le groupe des motocyclettes 500 eme, 
qui quittent la place de la République, 
suivies de près par les automobiles offi
cielles. 

Le calme renaît sur la place de la 
République, et dans le parc fermé, tous 
les oriflammes claquent au vent. 
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UNE NOCE BRETONNE 
à Bruay-en-Artois 

Le cortège sortant de la mairie 

En plein pays noir, à l'ombre des ma
jestueux crassiers et au pied des gigan
tesques chevalets des mines de Bruay-
en-\rtois, une noce originale a été célé
brée hier, par M. MICHEL, premier ad
joint au maire de la ville. Ce magistrat 
municipal, ceint de son écharpe, devait 
loyalement unir Mlle Rosalie-Renée 
INGELAERE, une très jolie bruaysienne, 
fille de commerçants sympathiquement 
connus dans la région, à M. Jean 
LE GUERN. employé de commerce au 
Havre, originaire du pays d'Armor. 

A 11 heures, un imposant et pittores
que cortège de plus de 30 voitures s'arrê
tait devant le perron de l'Hôtel de Ville 
en présence de quelques centaines de 
personnes rassemlbées Et. parmi les pa
rents et invités, aux côtés des Messieurs 
dont les habits noirs, impeccables, for
maient contraste avec les toilettes clai
res des élégantes dames, on remarquait 
avec curiosité quelques jolies bretonnes 
portant la coiffe symbolique et le chale 
en dentelle, vêtues d'amples robes noi
res brodées et parées aux oreilles de 
grandes boucles d'or à breloques incrus
tées de pierres précieuses. 

50 milliards d'inflation 
aux États-Unis 

Les principales autorités financières 
et industrielles des Etats-Unis, sont ve
nues récemment à Washington et ont 
suggéré que seul un recours a une émis
sion considérable de bons fédéraux pour
rait soulager la détresse prévue pour 
le", mois à venir et e mener une infla
tion susceptible d'arrêter la chute des 
nrix et stimuler une reprise du travail 
L'émission envisagée serait; de rteux mil
liards de dollars, dont 500 millions se
raient consacrés a des travaux d'utilité 
publinue. et le sol*» employé à t'es cré
dits accordés aux Etats et munirloalités 
oui se trouvent dans une situation dé
sastreuse. . . , , 

M. Hoover serait oppose a une émis
sion de ce genre. On croit savoir toute
fois ou<" M. Young estime qu'elle serait 
inévitable. 

59 milliards de déficit 
La Trésorerie américaine annonce que 

le déficit du gouvernement nour les 10 
premiers mois de l'année fiscale cou
rante atteint 2.331 millions de dollars 
comparés avec 886 raillions de dollars 
il v a un an. 

L'inroôt sur le revenu n'a produit nue 
600 millions de dollars, alors que, l'an 
dernier, il avait produit plus de 1.200 
millions. 

En attendant, le dollar baisse 
En attendant, le dollar baisse et de 

nouvelles ventes de l'étranger ont eu 
lieu à New-York. Les milieux techniques 
du marché estiment oue la livre aurait 
atteint le cours de 3.75 si les agents du 
gouvernement de Londres n'étaient pas 
intervenus pour la maintenir aux envi
rons de 3.66 1/2. Le franc français a 
atteint le point or tandis que la devise 
hollandaise l'a dépassé. 

La livre a ouvert, mercredi matin, 
à Londres, au cours de 93 francs, car 
rapport au franc français. Le dollar 
s'est inscrit à 3.66 7/8 par rapport à 
la devise britannique, accentuant encore 
la légère baisse enregistrée ces jours 
derniers. 

LES JOURNÉES NATIONALES 
DU LIVRE A PARIS ET A LILLE 

Comme toutes les autres industries, 
celle du Livre est atteinte par la crise. 
Or, c'est un devoir d'autant plus grand 
de soutenir particulièrement le livre 
français, que celui-ci représente la pen
sée française. Cest pourquoi, dans 
toute la France, des journées du Livre 
ont été organisées, qui dureront du 1 
au 7 mai, et auxquelles le Gouverne
ment a accordé son patronage. 

C'est ainsi qu'à Paris, M. Paul Don-
mer, président de la République, a 
inauguré le centre de présentation du 
Livre Français, aux Portiques des 
Champs-Elysées. H était accompagné de 
M Louis Rollin, ministre du Commerce 
et de M. François Latour, président du 
Conseil municipal. 

Rappelons que les journées du Livre 
sont organisées par tous les syndicats 
d'éditeurs de France, en collaboration 
avec les maîtres-imprimeurs et les fa
bricants de papier. Le produit des ven
tes doit aller en grande partie aux œu
vres de blenfaisancs des industries du 
Livre. 

A Lille, dans la Vieille Bourse 
Sous les arcades de la Vieille Bourse, 

s'est ouverte, à Lille, hier mati:., dans 
le cadre des Journées du Livre Fran
çais, la deuxième manifestation régio
nale et nationale des libraires de chez 
nous. 

La Capitale de la Flandre conservera 
cette fois encore, sa bonne réputation 
de ville amie des Belles-Lettres et ou
verte à toutes les productions de la 
haute culture française et internatio
nale. 

Dans ce milieu choisi et qui évoque 
tant de souvenirs d'un passe glorieux, 
parmi les stands riches d'ouvrages an
ciens et modernes, des milliers de per
sonnes défileront avec plaisir ces jours-
ci 

Les exposants ont rivalisé de bon 
goût, dans un geste d'émulation fécon
de A noter la place importante qui a 
été faite aux écrivains du Nord dans 
cette t foire aux livres ». On les a mis 
à l'honneur et c'est d'ailleurs justice, 
puisqu'ils chantent les qualités de nos 
populations énergioues et sages et qu'ils 
décrivent avec talent les coins pitto
resques de notre « terroir ». Jamais no
tre régionalisme n'a été auss. digne 
d'estime : jamais, il n'a permis des es
poirs aussi "égitimes. 

Rappelons que l'inauguration offi
cielle de la r'éte de la Bourse aura lieu 
vendredi, à inze heures, sous la prési
dence de M. Langeron, préfet du Nord. 
A cette occasion, le poète Valdelièvre, 
président des Rosati. lira une poésie 
inédite, et M. F. Beaucamp. le secrétaire 
général de la commission historique, lira 
un travail inédit sur l'Histoire de la 
Presse à Lille. 

UN ENCAISSEUR 
ATTAQUÉ ET DÉVALISÉ 

DANS LE HALL 
D'UNE BANQUE A LYON 

— -* 
Hier, vers midi 30, a ins le hall du Cré

dit Lyonnais, rue de la République, a 
Lyon, M. Chaze, 55 ans, employé e 
MM. Duny et Parisy, marchands de pri
meurs, quai Saint-Antoine, venait uépo-
ser a la banque recette de la matinée, 
£ )it 14.000 francs en le '.s de oanque. 
enveloppés < m un journal 

A ce momert. il fut aborde par un 
jeune homme qui lui it : « Enlevez vo
tre veston, vous avez un crachat dans le 
dos ». L'employé s'étant retourne, l'in
dividu en profita pour lui arracher le 
paouet et le passer f. un complice 

Tous deux prirent la fuite, poursuivis 
par la foule Le voleur fut bientôt rejoint 
e' faillit être lynché. 

L'individu -été a èU amené a la 
Sûreté. 

Ii a déclaré se nommer Passerini Car-
lis, né le 1er ; vrier 1901, a Rome 

Au cours de son interrogatoire, cet tn-
cividu s'est emparé d'un encrier, dont il 
a absorbé '» c"_|tenu, dans '- but de 
s empoisonner. 

M. MAC DONALD 
ne démissionnera pas 

Les bruits qui ont .rculé récemment 
selon lesquels M. Mac Donald compte 
démissionner ou céder sa p.ace à M. 
Baldwin, pour prendre lui-même les fonc
tions de ce dernier, peuvent être consi
dérés comme étant Pbsolument sans 
fondement. 

On fait observer que pendant l'absence 
de M. Mac Donald, le cabinet britannique 
devra prendre des décisions concernant 
! conférences de Genève, de Lausanne 
et d'Ottawa. Il est maintenant peu pro
bable oue M Baldwin puisse se rendre à 
la conférence impériale. Le premier dé
légué serait alors I" Neville Chamber
lain. 

EN HAUT : M. Dmimer, président de la Reprouque visitant (exposition des 
livres dan» les galerie» de» Portiques aux Champs Elyséas à Paris. — EN BAS : 
Un coin de l'exposition sous le» galerie» de la Vieille Bourse de Lille 

UN ÉTUDIANT POLONAIS 
S'ÉVADE DE RUSSIE 

DANS UNE BUCHE DE BOIS 

Un étudiant polonais, qui se trouvait 
incarcéré à la prison de Polock, en 
Russie soviétique, vient de regagner le 
territoire polonais, après avoir employé 
un moyen d'évasion original. 

Ayant complètement évidé une bûche 
de bois et ménagé quelques trous pour 
la ventilation, il se glissa, un soir, tant 
bien que mal dans cet esquif improvisé 
et se laissa rouler dans la rivière Dwina. 
qui coule de la Russie en Pologne, con
fiant son sort au hasard. Tout alla bien 
jusqu'au moment où des pêcheurs russes 
tirèrent près de la rive cet abri flottant, 
où ils l'amarrèrent sans doute pour l'uti
liser dans la suite ou pour déblayer la 
voie et écarter ainsi un danger possible 
pour la navigation. L'étudiant, durant 
la nuit, parvint à couper les liens qui 
retenaient son embarcation et J repren
dre son voyage. 

Dans la journée suivante des patrouil-

MENACE BE LOCK-0UT 
DANS LES FILATURES DE COTON 

DU LANCASHIRE 

L'association des maîtres filateurs de 
coton du Lancashire vient d'iniormer les 
ouvriers qu'elle avait décidé de dénon
cer le contrat de travail actuellement en 
vigueur, tant en ce qui concerne les heu
res de travail que le montant des sa
laires. 

Les syndicats ouvriers ont fait savoir 
qu'ils s'opposeraient aussi bien à une 
réduction des salaires qu'à une augmen
tation des heures de travail. 

On craint le lock-out. 

leurs soviétiques, en canots automobiles, 
aperçurent bien le tronc d'arbre, mais, 
ne se doutant pas de son contenu, ils le 
laissèrent filer, si bien qu'il finit par 
échouer en territoire polonais. Des pay
sans en retirèrent l'étudiant replié sur 
lui-même, mais il avait du moins recon
quis sa liberté. 

Un Ministre allemand 
a donné sa démission 

La démission du ministre de l'écono
mie publique du Reich, M. Herman 
Warmbold a été acceptés par le chan
celier Bruning, avec qui M. Warmbold 
s'est entretenu longuement. Le succes
seur du professeur Warmbold n'a nas en
core été désigné. 

On persiste à mettre en avant le 
nom de M. Goerdeler, bourgmestre de 
Leipzig et ancien commissaire du Reich 
aux prix, et celui de M. Trendelenburg, 
sous-secrétaire d'Etat au ministère de 
l'économie publique. Il n'est cependant 

Sas Impossible que M. Bruning renonce 
remplacer M. Warmbejei et charge M. 

Trendelenburg de gérer eneore une foiâ 
en sa qaanté" «fe sous-secrétaire d'Etat, 
le ministère de l'économie publique. 

On fait observe- à Berlin que la de-
mission de \: Warmbold ne peut pas 
avoir de conséquences politiques. Cette 
démission est un événement isolé qui ne 
touche en riei la politique intérieure. 

M. MAURICE DUBRULLE 
Président de la Fédération Lainière 

Internationale, à Roubaix 
A PARLÉ A BERLIN DE LA PAIX 

Hier, à Berlin, devant la Conférence 
Economique mondiale, organisée par le 
« Berliner Tageblatt ». M. Maurice D»-
brolle, président de la Fédération lai
nière internationale, à Roubaix. a fait 
une conférence sur le sujet suivant : 

c La paix économique, condition né
cessaire de la paix politique, peut être 
obtenue par des ententes internationales 
dans chaaue branche de l'économie ». 

Quand des pays travaillent ensemble, 
des conflits peuvent naturellement sur» 
gir, a déclare en substance M. Dubrulle. 
Comment peut-on régler ces conflits en
tre collectivités ? L'arbitrage doit être 
évidemment un arbitrage collectif et 
dans le domaine économique, il ne peut 
être rendu que par la collectivité inter
nationale de la profession intéressée. 

A coté des résultats tangibles, l'orga
nisation internationale professionnelle 
comporte un côté sentimental Pour que 
les peuples se comprennent, ils faut 
qu'ils causent, et où peuvent-ils mieux 
causer oue dans le cadre même de leur 
métier ? 

Et le président de la Fédération lai
nière internations le de déclarer . « Si 
les hommes d'affaires parvenaient à 
s'entendre dans le cadre international 
d'abord professionnellement, ensuite ta-
terprofessionnellement. Us pourraient 
montrer aux hommes d'Etat I"uniqu« 
voie de la réconciliation définitive de; 
peuples ». 

LES PRODUCTEURS 
DE PÉTROLE 

vont-ils appliquer 
un plan quinquennal ? 
La discussion d'un plan quinquennal 

applique a l'industrie oétrolière serait 
prupot.ee au cours d'une conférence in
ternationale qui doit avoir lieu la se
maine prochaine a New-York. Outre les 
représentants des Intérêts américains 
anglo nollandais et birmans, les dé\é-
gués du gouvernement des Soviets 
participeront a ces délibérations qui vi
rent a tixer des tarifs de contingente
ments pour l'exportation du pétrole des 
différents pays producteur». 

M. ttessler. de la Royal-Dutch. qui est 
l'instigateur de cette conférence, dépose
ra un projet tendant non seulement a 
réduire la production a un niveau qui 
mette fin a la surproduction, mais IUS-
sl i mettre le débi* des uits en rapport 
avec la production requise II prétend, 
en effet, que ies projets locaux compor
tent des sacrifices qui, par l'absence de 
synchronisme, n'atteignent pas le but 
poursuivi. « O but. dit-il. ne peut-être 
atteint que ai un accord est signé entre 
tous les oays producteurs. » 

UN ENFANT*GRIÉVEMENT~ 
BLESSÉ PAR UNI MOTO 
A NEUVILLE-SUR ESCAUT 

Plusieurs enfants jouaient sur le bas-
cote de la Route Nationale, près de 
l'Avenue des Marronniers a Neurillesur-
SJoaut, lorsque vint de la direction «£ 
fclenclennes. une motocyclette pilotée n U- Fernand Véret, 37 ana. couvreur 

Ira i liie» 

Malgré ses appels, le jeune Dackfal, 
âgé de 6 ans. voulut traverser la chaus
sée, tout en dansant et grimaçant de
vant la motocyclette. 

M. Véret freina, fit un tête à queue et 
tomba en même temps que le jeune im
prudent. 

M. le docteur Valois, de Douchy. man
de, vint donner ses soins aux blessés ; il 
constata que le jeune Polonais avait 
un fracture du crâne, il ordonna son 
transfert à l'Hôtel-Dieu de Valenciennes 
où il subit avec succès l'opération du 
trépan. 

M. Véret. qui portait des ecchymoses 
sur les diverses parties du corps, a pu 
regagner son domicile et la gendarmerie 
enquête pour établir les responsabilités. 

UNE N O Y É T I N C O N N U E 

A ÉTÉ RETIRÉE 
DE L'ESCAUT, A FRESNES 

Un marinier a ietire du canal de 1 Es 
caut, hier, vers 14. h., entre le pont 
Belle-Vue et le pont du Chemin de fei 
du Nord, a Fresnes, le cadavre d'une 
jeune femme paraissant âgée de 40 
4? ans. La noyée qui ne portait aucun-
pièce d'identitv. était assez élégamment 
vêtue. Le jrps a été examiné par M. le 
docteur Guiry. qui n'a pas relevé de 
traces de coups La mort est vraisembla 
blement due l'immersion Elle remon
tait a quelques heures à peine avant la 
découverte du corps, qui a été transporte 
à la Morgue. . 

LA FOIRE DE PARIS 
A ÉTÉ INAUGURÉE HIER 
PAR M. LOUIS ROLLIN 

M Louis Rollin. ministre du Commer
ce, accompagné de M. Bottai, ministre 
des Corporations d'Italie, et de M Gar-
nier président de la Chambre de Cbm-
2 ? * e - « inauguré hier matin à 10 h..-la 
d£ i2 S U ? ? " ' «"> P « c dee Exposlttooa 
de 1* porte de Versaille, 

LA SOCIÉTÉ DES COURSES DE LILLE 
fêtera aujourd'hui jeudi, le Cinquantenaire de sa fondation 

Les Tribunes du pesage & l'Hippodrome du Bol» dt la Deûle. 

Aujourd'hui jeudi S mal. jour de l'As
cension, la Société des Courses de. Lille, 
pour fêter le cinquantenaire d'une belle 
existence, consacrée sans défaillance au 
désir de plaire au public et de satis
faire aux besoins de l'élevage et des 
courses, a mis sur pied une réunion de 
grand style, avec un total d'allocations 

de 132.000 francs pour les six épreuves 
inscrites au programme. 

Le c Prix du Cinquantenaire » — 
50.000 francs — le plus richement doté 
de la journée, évoquera le souvenir de 
la création de la société lilloise dont 
nous rappelons maintenant l'historique, 
lequel fera revivre chez certains, turfistes 

les bons vieux temps d'autres réunions, 
d'autres épreuves 

L'historique de la Société 
L'année 1883 a marque une date im

portante dans l'histoire des courses lil
loises. Appelée à prendre la succession 
de la Société des Courses du Nord, dont 

les réunions se déroulaient sur l'Hippo
drome de Fiers, la Société des Courses 
de Lille, qui avait engage des pourpar
lers pour la création d'un hippodrome 
aux portes de Lille, recevait satisfaction 
et c'est dans le Bois de la Deûle. à l'en
droit même où elles ont lieu en ce mo
ment, que furent organisées les réunions 
de courses. 

Leur nombre alla toujours croissant. 
comme leur importance. Trois reunions 
en 1885 quatre en 1886, huit en 1914. 
mais la guerre ne permit d'en réaliser 
que cinq. 

Ce ne fut. hélas ! pas le seul dommage 
de cette triste période d'invasion, car 
dès les premiers jours, le bel hippodrome 
lillois, n'existait plus : les tribunes 
étalent brûlées : la piste, bouleversée de 
fond en comble, était traversée par un 
petit chemin de fer installé par les Al
lemands 

C'est dans cet état lamentable que 
les dirigeants de la Société, après la 
guerre, retrouvèrent l'emplacement sur 
lequel ils avaient laissé, en '914. un 
hippodrome, leur Hippodrome... Ils ne 
purent toutefois se réorganiser tout de 
suite, l'autorité militaire ayant installé 
et tenu près de deux ans. un colombier 
sur le terrain. 

La Société reprit ses réunions en 1921 
Tout allait bien dans le sein de l'orga
nisation lorsqu'en 1929. un événement 
inattendu survint . la Société ne s'en
tendit plus avec un des propriétaires 
des terrains de l'Hippodrome, pour te 
renouvellement d'un bail à expiration. 
Du même coup. l'Hippodrome se vovait 
diminue de cinq hectares ; d'autre part, 
le propriétaire en question retirant sa 
quote-part, suscitait une difficulté finan
cière qui rendait plur sensible l'obliga
tion de frais -supplémentaires pour la 
modification des pistes 

Impassibles, les dirigants de la Société 
ont surmonté 'es mauvais iours qui au
raient pu décourager les énergies les 
mieux trempées et ont poursuivi leur 
œuvre avec fol et courage. 

a i » 

Le Président du Reich 
a pris des mesures 

contre les organisations 
politiques militarisées 

Le président van Hlndenburg a signé, 
hlei matin, un décret-loi qui. complétant 
l'ordonnance du 13 mars, par laquelle 
les troupes d'assaut ont ete dissoutes, 
place sous le contrôle du ministère de 
l'intérieur du Réicb toutes les organi
sations politiques a caractère militaire. 

Le gouvernement du Reich aura doré 
navant, droit de regard sur ces organi
sations et pourra les contraindre â mo
difier leurs statuts, afin de se mettre 
en règle avec l'ordonnance rendue au 
jon-inuL Une autre donnance prési
dentielle ordonne la -llseolution des or
ganisations communiste* de propagande 
entireligleuse. 

Les formations dissoute; du parti 
national-socialiste resteront Interdites. 
Cependant, rien, semble-t-il. n'empêchera 
le parti >-'tlérien de les reconstituer sous 
une forme nr il", en leur enlevant 
tout caractère militaire Le*- organisa
tions racistes se trouveront ainsi olneées 
sur le même pied que celles créées nar les 
partis de gauche pour la défense du ré
gime républicain. 

- <•• ————^—~ 
AL CAPONE 

RESIERA EN PRISON 
La Chambre nautf des lOats-Onls 

ayant rejeté la demande d^ révision de 
son procès, torrrulêe oa A' Capone. ce
lui ci a été transfère, sous torte escorte 
de la prison qull o-cupolt et oO IJ touis-
sal' d'une liuertê relative at nenlten-
cler de LeavenwoDh, où u subira rtfenti-
reusement sa peine d- il ans de prison, 
poux fraude catr< le fisc. 

prupot.ee

